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Opium Morphin

1930 9,315 700

1931 22,180 530

Es wird angenommen, dass die
beschlagnahmten Mengen nur 10 Prozent
der geschmuggelten betragen.

Nach den Schätzungen der technischen

Organe des Völkerhundes sind
anscheinend ungefähr 36 Tonnen Morphin
in Zeitraum von 1925/1929 dem Schleichhandel

in Form von Morphinnestern,
welche die Konvention von 1925 noch
noch nicht erfasst hatte, zugeführt
worden. Ungefähr 21 Tonnen mehr Morphin

und Diazetvlmorphin (Heroin), als
dem medizinischen Bedarf entspricht,
sind anscheinend als solche in nicht
fabrizierende Länder im Zeitraum 1925-
1930 ausgeführt worden. 10 Tonnen
Betäubungsmittel gingen im Jahre 1930 in

Kokain Cannbis indicao Haschisch etc.

120 24,250 2,465

69 11,886 1,804

den Schleichhandel über. Diese Ergebnisse

gestatten die Schlussfolgerung,
dass man nicht nur die Fabrikation der

Betäubungsmittel, sondern auch die

Erzeugung der Rohstoffe kontrollieren und

beschränken muss. In dieser Richtung
liegen die Bemühungen des Völkerhundes,

welche die Anwendung der Konvention

auf die Beschränkung der

Betäubungsmittelfabrikation zu erlangen
suchen, sowie den Zusammentritt einer
Konferenz ins Auge fassen, um die
Möglichkeit der Beschränkung und der
Kontrolle des Anbaues der Mohn- und der

Kokapflanzen, sowie die Ernte der
Kokablätter zu prüfen. (Fortsetzung folgt).

Heroin

1,707

988

Les etapes de l'anesthesie chirurgicale.

En 1847 (retenons bien qu'il n'y a

pas encore cent ans) lc bruit se repaudit
ä Paris que des chirurgiens anglais
avaient reussi ä pratiquer des operations
exemptes de souffrances pour le patient,
grace ä l'inhalation, par celui-ci, de va-
peurs deliver. La nouvcllc, bien entendu,
fit sensation, d'autant plus que, peu
d'annees auparavant, des homines aussi

consideres que Velpeau avaient prophe-
tise que la suppression de la douleur au
cours des interventions chirurgicales
eta.it une «chimere cju'il n'etait plus pcr-
mis de poursuivre». D'autres, naturelle-
ment, avaient fait chorus. Velpeau fut
d'ailleurs l'un des premiers ä experimenter

la methode nouvelle et ä en obtenir
des succes. Ses reussi tes, eel les de Mal-
gaigne, de Roux, d'autres encore n'em-
pecherent pas que cette innovation füt

fortement discutee. II y cut des debats

passionnes dans les Academies et les

journaux medicaux ou meine politiqucs,
et le eelebre physiologiste Magendie fut
de ceux qui s'eleverent vivenient contrc
cette «insensibilisation» qu'il jugeait ä la
1'ois imtnorale, dangereuse el trop sou-
vent ineft'icace, en meine temps c[u'il
emettait un doute sur la necessite cle

supprimer la douleur, laquelle avait,
disait-il, son role ä jouer dans la gueri-
son des maladies chirurgicales.

Ce progres sans egal nous vena it, en
realite, d'Amerique, et etait moins recent

ipi'on ne le supposait en Europe. En
1844, Horace Wells, dentiste de Boston,
avait reussi ä supprimer les atroces
souffrances des operes en leur faisant inhaler
clu protoxyde d'azote. Deux ans plus
tard, Jackson et Morton avaient rem-
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place le «gaz hilarant» par Tether. II est

meme acquis aujourd'hui que, des 1842,

un au Ire Americain, W.-G. Long, avait
dejä employe Tether avec grand sucees
dans des circonslances idenli((ucs. A la

fin de 1847, un aulre anesthesiquc, con-
sidere jusqu'alors conune une simple cu-
l'iosite de lahoratoire, lc chlorot'orme,
enlrail en scene.

Dcpuis lors, ccs trols protagouistes de

Tinsensibilisalion, chloroformc el ether

surtout, sc sonL partage les favours des

chirurgiens. L'un et l'autre ont cu et ont
encore leurs partisans. Lether est plus
offensif pour l'appareil rcspirotoire, il
est dangereiisement inflauunahle, mais
le chloroforme s'en prcnd plus volontiers
au foie et aux reitis, et le reveil en est

plus penible. Le protoxyde d'azote, qui
laisse moins de suites ilesagreables, est,

par contre, plus difficile a manicr avec
securite. Un qualrieme competiteur est

intervcuu dans la querelle, le chlorure
d'ethyle, qui, reserve d'abord ä de tres

courtes interventions, a cte cnsuite juge
digne par quelques chirurgiens de scrvir
au coins d'operations importantcs. On a

plus tard utilise des melanges destines

a additionner les avantages des uns et
des auLrcs el a diminuer leurs incon-
venients. Iis sont constanunent mis en

ccuvre a Thcure actuelle.

Cependant, il ne laut pas se

dissimilier que tonte narcose, c'est-a-dire
toule insensibilisatiou totale par inhalation,

est, en realite, une intoxication et

comme teile comporte des risques, l'anes-
thesiste ayant pour mission de les sup-
primer en maintenant le patient en dee.ii

de la limite dangereuse. Si exceptionnels
que soient les accidents de Tanesthesie

chirurgicale (qui n'est cfficace, rappe-
lons-le, qu'ä la condition d'aller jusqu'a
la suppression de la conscience), on ne
peut nier qu'ils existent, malgre les per-

feclionnements de lout ordre apportes ii
ce chapitre de Part, malgre Tinvention
d'appareils doseurs fort ingenieux, malgre

Tincalculable experience acquise.
Persuades de cette verile, les chirurgiens
ne consentircnl pas ii s'en lenir ä une
methode qui conslitue cependant im
progres recllemcnl formidable sur les

erremenls des siecles passes, oii toutes
les drogues dont on les saturait n'eni-
peehaient pas les operes de souffrir
d'indicible facon. On songea done ä rem-
placer, du moins dans un certain nomine
de cas, cette insensibilisatiou generale, ä

certains litres im peu suspecte, par une
aneslhesie plus localisee oii Ton ne re-
chercherail plus Taction sur le cerveau,
considere comme lc centre de perception
de la douleur. On pensa alors a agir sur
les troncs nerveux qui la lui transmet-
tenl. Quand parut la cocaine, ce fut vile
chose faite. Celle fois, c'est un oculislc,
Koller, i[iii, en 1884, revela les [iroprietes
ancsthesianles de cel alcalo'ide. On se

liäla de les mettre a profit pour «couper
physiologiquement» les voies de la souf-
francc. On y reussit pleinement, et c'est

justice de eiler ici le nom de Paul Reclus

comme cclui du propagaleur energique,
en Urance, de la technique nouvelle.

Toutcfois, Tanesthesie locale — ainsi
qu'on Tappclle — impose des complications

genantes aussitöt qu'on veut Tap-
pliquer ä des operations importantcs. II
faul injecter lc remedc plan par plan ii
mesure que Tintervenlion [irogresse, s'y
reprendre done ä plusieurs fois au cours
meme de celle-ci, el, quand on depasse

une certaine dose d'alcaloide, la toxicite
de celui-ci entre en ligne de comple. Ce

dernier inconvenient fut singulierement
rccluil quand on adopta, ii la place de la
cocaine, des succcdanes comme la sto-
va'ine, la novocaine, Tallocai'ne. Les au-
tres persistent et il faut des techniciens
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specialement exerces pour metier a
bonne fin une anesthesie locale si eile
doit avoir une certaine cluree et eiubras-
ser uu champ operaloire quclque peu
etenclu.

On tourna la difficulte en insensibili-
sant, toujours par l'inlermediaire des

meines agents, des troncs ncrveux de

[litis en plus importants, e'est-a-dire
commandant des territoires de plus en

jilus etendus. En fin de compte, on en

arriva a s'eu prendre au plus gros de

tous, ä celui qui conduit au ccrvcau
toutes les sensations, la mobile epiniere.
Ainsi naquit 1'anesthesie rachidienne ou
rachi-anesthesie, preconisce, en 1889,

par Tuffier, en France, el Bier, en Alle-
magne. Elle pennet des insensibilisations
cxtremcment importantes, tout en lais-
sant intacte la conscience de l'operc et en

evitant plusieurs perils de la narcose.
Elle en a, par contre, qui lui sont pro-
prcs. On la reserve, ordinairemcnt, aux
operations faites sur la partic inferieure
du corps, mais il est des chirurgiens qui,

par des artifices delicats dc technique,
sont parvenus a obtenir ainsi 1'anesthesie

de l'organisme presque etitier.
L'anesthesic rachidienne a des partisans

enthousiastes, presque exclusifs, a

qui leur habilete ct leur experience per-
mettcnt d'en eviter les ecueils. Ceux-ci,
cependant, existent, ne serail-ec que la
neccssite de completer parfois par l'in-
halation une anesthesie qui s'avererait
insuffisante. Diverses suites il tout le

moins desagreables sont aussi possibles,
de sorte que ce n'est pas encore la, a en
croire la majorite des Operateurs, l'idcal
poursuivi clepuis le jour oil la «chimere»
de Velpcau est devenue une realite.

En possession de tant de methodes, de

tant de produits actifs, les chirurgiens
continuent done a chercher. Tous les

precedes connus ont leurs inconvcnients,

leurs perils, leurs causes d'echecs en

mime temps que leurs avanlages. Ac-
croilre ceux-ci, faire disparaitre ceux-lä,
tel est le [irogrammc il la realisation du-
quel on [icrsiste a s'altachcr.

Nous avons vu, par exemple, que
I'ethcr offrait certains dangers pour les

voies respiraloires. En I'inlroduisant
dans l'organisme par 1'autre extremite du
tube digestif, ne pourrait-on faire
disparaitre cettc cause d'echec? Ne pourrait-
on aussi, par cette methode detournee,

supprimer l'augoisse du patient que Ton

fait respircr sous le masque ou sous la

compressc et dont la premiere sensaLion

est celle lie Petouffcmcnl? Pirogoff l'avad
dejii pense, chose curieuse, des l'avenc-
ment de 1'anesthesie en 1847. Reccmmcnt
on y est revenu. Ce fut, coinme toujours,
(le 1'entousiasme chez les uns, une
deception chez les aulres. L'anestbesie rectale

a 1'ether a des partisans. Je erois

qu'ils ne sont pas Ires nombreux.
Plus iniportanlc est la modification

d'ordre general qui est intervenue depuis
quek[ue temps. Elle consista d'abord
dans I'emploi — devenu depuis lors cou-
rant — d'bypuotiques donnes avant
l'anestbesie proprcment dite, et dont le

prototype est la morphine. lis ont pour
mission, qu'ils remplissent de facon trbs

satisfaisante, tie commencer I'insensibili-
sation du patient, d'apaiser cti une
certaine mesure ses craintes et de le con-
duire dans le calme ä l'insensibilisation
totale. On voulut faire plus encore et l'on
cut l'idec d'cmploycr ce que l'on appclle
les «narcotiques de base», qui procurcnt
l'anestbesie sans inhalation, rcduisant a

rien l'anxiete du malade, mais dont Paction

doit etre la plupart du Lemps com-
pletee par un narcotique inhale, a une
phase oil cette inhalation, n'ulilisant
d'ailleurs qu'une dose d'anestbesique
ties minirne, n'aurait plus aiicun iticon-
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venicnt. Los corps susceptiblcs de joucr
ce role fondamental sonl en noinbre. En
premier lieu, il couvient de nominer
l'injcction intravcineusc du chloral, uni-
vcrsellemcnl conuu a im litre analogue,
niais non idenliciuc. C'est aussi, ii n'eu

pas doulcr, le premier en date, puisqu'il
tut propose en 1874 par im Chirurgien de

Bordeaux, Ore. On y renonca ccpendaut,
en raison de certaincs actions nocives a

niettre ä son passif ct qui inleressaicnl
surtout les globules rouges du sang.
Toutefois, on est revenu a lui en ces der-
niers temps, avec des modifications dans
lc mode d'emploi, mais la chose ne s'cst

pas generalisec. Vinrcnt cnsuite les pro-
duils harbituritjues, qui ont, et merilenl
d'ailleurs, une mauvaise presse en raison
de la facilite avec laquclle sc les pro-
curcnt les caudidats au suicide. C'cst

egalcmenl par voic inlra-veincuse qu'ou
les a administers sous des noms qui
n'apprcndraicnt ricn dc plus au lecleur.
En dernier lieu, se place l'avcrtinc, al-
cool ethylique tribromc, qui se dispense
en lavements. Elle reussit parfois a elle

seule ä procurer l'inscnsibilite rechcr-
chee, mais oblige aussi, la plupart du

temps, ä rccourir aux anesthesiques de

renfort, qui sont de preference les

melanges conunc ceux dont nous avons
parle et contenant du protoxyde d'azote.
Un cssai fait avec l'alcool ethylique lui-
meme en injection intra-veineusc par
M. Garcia Marin ne parait pas avoir eu,

aupres des chirurgiens, un grand succes.

Enfin, il nous faut signaler, chez les

partisans de la rachi-aneslhesie, une
recherche particuliercnient active de

nouvellcs substances susccptibles de

remplacer celles que nous avons cnume-
rees. Ceux qui se sont adresscs a la del-
caine, ä la pcrcaine ou ä la pantocaine
en disent le plus grand bien, mais ils ne

coniposent encore qu'une minorite parmi

les chirurgiens, lesi[uels, en grand
nomhrc, demeurent reserves devanl ce

mode d'ancslhcsie.
Esl-ce tout? Non, car il nous faut

parier mainlenanl des audacieux qui,
devant les ccueils et les inconvenients de

l'ancsthesic, quelle qu'ellc soit, obtenue

par des procedes chiniiques, ont pensc
qu'ou pouvait les laisscr de cote. L'in-
scnsibilisation par les courants electri-
qucs, preconisee par Lcduc (de Nantes)
il y a dejii longtemps, ne setnble pas
avoir reuni beaucoup d'adhesions. On

pouvait penscr cependant qu'clle se rap-
prochail beaucoup de l'ideal convoke.
Rares sont ceux qui ont conscnti a la

niettre ä 1'epreuvc, et nous ignorons oil
en est actuellement la ([uestion.

Ou pourrait en dire autant de l'ancsthesic

([ue 1'on pourrait qualifier dc

psychique. M. Farcz a public des fails
interessanls conccrnant ce (|u'il nommc
d'une facon ä pen pres identique la

psycho-narco-ancsthesie, et M. Eticnne
a reussi [ilusieurs inscnsibilisations
totales par autosuggestion eL hypnose. Je

ne sais si je me tromjie, mais j'ai l'im-
pression que les chirurgiens, d'une facon

generale, n'auront pas une tendance

marquee a adopter une methode ipie la

pliqiart d'entre eux connaisscnt mal, et

(jue les patients ne seront pas non plus
tres portes ;i sc confier ä elle.

Je m'en tiendrais lä si je ne me
croyais ohlige de mciiLionner que, d'apres
certains, qui professent des idees originales,

la musique aurait son role ä jouer
en cctte maliere en tant que simple
adjuvant qui approfondirait le sommeil et
le rendrait plus calme, tandis que
d'autres ont affinne que la respiration
renduc volontairement ultra-rapide, en
accroissant sans doute la proportion
d'acide carbonique contenuc dans le

sang, fcrait celui qui l'adopte insensible
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a la douleur. Quelques stomatologistes en
auraieut retire d'excellents effels. Je n'en
cloute pas, mais, de facon couuuiuie, on
considerera saus doute que, pour se faire
ouvrir le ventre, c'est vraiment insuffi-
samment sTir.

Que conelurc de ce rapide expose
d'une question tjui est actuellement ä

l'ordre du jour, sinon que depuis le jour
oii riiomme reussit cctte sorte de miracle
de pouvoir taillcr dans la chair humaine
sans la torturer, les efforts fails pour
perfectionner cette merveille qu'est
l'anesthesie chirurgicale out ete inces-
sants? II n'a pas suffi au medecin d'avoir
realise cette «ocuvre divine» dont parlait
de ja le vieil Hippocrate; il a voulu le

faire dans des conditions irreprochables
d'activite et de securite. Nous sommes

ainsi parvenus a posseder une serie do

procedes dont on a pu voir la divcrsite el

c[ui correspondent a [ten [ires ä toutes les

evenlualites qui peuvenl se presenter.
Les operas ne sont [)as, en el'fet, (igaux
devant ranesthesie. Suivant I'Dtat du

patient, sa resistance, le genre d'opera-
tion cpi'il doit subir, la durec de l'inter-
vention, le Chirurgien [teilt aujourd'bui
cboisir cc qu'il a conscience d'etre preferable.

Ne doit-il pas en resulter de la

part du public une confiance de plus en

plus grande dans ce temps prealablc de

l'operation, un abandon exempt d'an-
goisse qui contribue pour sa part et plus
qu'on ne pourrait le croire a la reussite
de 1'acte chirurgical?

D1' Henri Bouquet.
Le Temps.

Die griechischen Wunderheilungen im Tempel von Epidaurus.

Länger als ein halbes Jahrtausend,
von der Mitte des fünften vorchristlichen

Jahrhunderts bis ins zweite
Jahrhundert unserer Zeitrechnung hinein,
war clas griechische Epidaurus als
Wallfahrtsort für Kranke und Gebrechliche
berühmt. Schon in der zweiten Hälfte des

vierten vorchristlichen Jahrhunderts
hatten die Hüter des Heiltcmpels auf
Steinen die geschehenen Wunder
eingraviert, und heute noch können wir
erfahren, wie die Männer und Frauen ge-
heissen hatten, die hier von ihren Leiden
in heiligem Schlafe geheilt worden sind;
wir lernen aber auch die Krankheiten
und Nöten kennen und auf welch
wunderbare Art sie von Asklepius, ihrem
göttlichen Helfer, geheilt worden sind.

Diese Aufzeichnungen, die beinahe
amtlichen Charakter tragen, haben zum
Ruhm des Heilortes viel beigetragen. Sie

waren für die Masse des Volkes
bestimmt. Wie das wundergläubige Volk
fühlt und empfindet, so wurden die
Berichte abgefasst in schlichter Sprache.
Aus dem gläubigen Herzen des Volkes
sind sie entstanden, und sie sollten auch

wiederum ins Herz des einfachen Mannes

dringen, damit sie dem kranken Pilger

Hoffnung und Mut einflössen, damit
sie durch starken Glauben auch den Willen

zur Heilung stärken möchten. Der
Kranke solle an das Unmögliche glauben,
denn was hier zusammenströmte, hatte
die Ohnmacht der ärztlichen Kunst am

eigenen Leib und am eigenen Geist

erfahren. So haben denn auch ein paar
Dutzend Heilungen mehr Hoffnung in

die Herzen der Leidenden gepflanzt, als

die vielen Tausende der Ungeheilten
den Unglauben zu verstärken mochten.


	Les étapes de l'anesthésie chirurgicale

